
Les coups de cœur du web
de « Votre Généalogie »

par Paul Povoas

Consultation des documents numéri-

sés aux Archives départementales

des Alpes-Maritimes

Le Conseil Général des Alpes-Maritimes
vient de frapper fort en offrant gratuite-
ment sur Internet l’ensemble des ima-
ges numérisées provenant des registres
paroissiaux et d’état civil du départe-
ment. Pour compléter le site des
Archives départementales, une base
documentaire est mise à disposition des
internautes : les données des baptêmes
et mariages à Nice entre 1814 et 1860,
sans compter des analyses d’actes nota-
riés et un ensemble de documents d’ar-
chives répartis dans certaines rubriques
répertoriées par les Archives départe-
mentales..
Le point fort du site est sans conteste la
consultation des actes et la presse
ancienne, avec « Le Petit Niçois » (com-
mençant en 1881).
Au point de vue technique, la prestation
du serveur est satisfaisante : le rendu
des images et la navigation sont correc-
tes et l’accès aux images assez rapide.
Possibilités de zoomer, de sélectionner
la zone et agrandir, les documents
choisis peuvent être imprimés. Il ne
manque à cet outil remarquable qu’une
indexation des pages par des bases de
données.
Une consultation sans le haut débit est
exclue.
www.cg06.fr/culture/culture-archives.html

L’Aube « on-line »

Pour parfaire l’idée qu’un service d’archi-
ves n’existe pas que pour valoriser les
documents et les communiquer au
public, les Archives départementales de
l’Aube ont innové en ouvrant à la consul-
tation, totalement gratuite, l’ensemble
des tables décennales des communes
du département. Elles concernent la
période comprise entre les années 1792
et 1882. Le site des Archives de l’Aube
combine toutes les nouveautés en
matière technologique liées à Internet.
Un site agréable à consulter, des
rubriques à découvrir éveillant la curiosi-
té avec les nombreuses archives télé-
chargeables. Des documents peuvent

être enregistrés au format PDF.
Les « Inventaires en ligne » renseignent
l’internaute avec ses 40 000 fiches des-
criptives, et il est aidé pour cela d’un
moteur de recherche par mots-clés.
On y découvre les trésors des chartes et
sceaux de l’Abbaye de Clervaux et le
cadastre napoléonien.
Avec cet « outil de demain », les
Archives départementales ont franchi un
grand pas dans le XXIe siècle. Elles res-
tent néanmoins, comme d’autres exem-
ples en France, comme une idée des
archives virtuelles mises à la disposition
de tous et garantissent ainsi la préserva-
tion et une meilleure connaissance du
patrimoine national.
www.archives-aube.com/

Un « regard 9 »sur un site personnel

dédié à la famille et la généalogie : le
site internet de Jean-Claude REUFLET
Avec Jean-Claude, Internet devient un
outil de communication entre « cousins
» avec une vitrine ouverte sur la famille
actuelle grâce à plusieurs rubriques
ouvertes : les réunions familiales et les
cousinades permettent d’échanger les
nouvelles, photos et récits, pour les faire
paraître par la suite en ligne et les faire
partager à tous. Jean-Claude devient
avec le « Regard 9 » l’archiviste de la
famille. On y trouve toutes sortes d’in-
formations : agendas des anniversaires,
photos de famille, chroniques familiales,
où la vie de quelques ancêtres y est nar-
rée. Différentes généalogies interacti-
ves, des documents retranscrits en
ligne, comme la saga des Leroux (bran-
che maternelle), dont le nom est connu
pour être une grande marque de chico-
rée. Les Leroux, d’origine parisienne,
initiaient l’aventure industrielle de la chi-
corée à Orchies, dans le Nord, dans la

seconde moitié du XIXe siècle, pour per-
durer encore plus d’un siècle et demi.
D’ailleurs, un mémoire sur cette saga
familiale est  téléchargeable au format
PDF, écrit par Françoise Comte et
Alexandre Tran.
En somme, une visite agréable dans un
site bien accompli, qui a pour vocation
d’être celui d’une grande famille avant
tout.
www.leregard9.fr/Genealogie/

Rechercher ses ancêtres juifs avec le

Cercle de Généalogie juive

Le site Internet proposé par cette asso-
ciation, qui compte plus de 500 adhé-
rents, a pour but l’entraide généalogique
et s’applique notamment à expliquer
méthodiquement les activités du Cercle
de Généalogie juive, les démarches réali-
sées dans les projets de relevés, comme
ceux entrepris dans les cimetières avec
les relevés de tombes, le recueil de
témoignages, la constitution d’une base
de données juive, en somme tout ce qui
peut aider à la généalogie des familles
juives.  Le site indique de façon détaillée
comment entreprendre ses recherches,
comment parvenir à des résultats et qui
contacter. Les nombreux conseils offerts
dans le site du CGJ peuvent aussi inté-
resser les généalogistes curieux, grâce à
la richesse du contenu, les liens propo-
sés et l’abondante bibliographie qui  peu-
vent inciter les généalogistes,  même
ceux ne disposant pas d’ancêtres juifs, à
mieux comprendre la société juive et les
familles qui ont vécu en France depuis
des siècles.
14 rue Saint Lazare  75009 Paris
www.genealoj.org/

Le passementierLe passementier
« Eh bien, ce ruban dont le caprice
court, boucle, flotte et lie de ses nœuds
festonnés des siècles de haute élégance,
offrant aux convoitises le prestige de ses
coloris les plus délicats, de ses motifs les
plus raffinés, ce gage de bel air, cette
marque de cour, cet article de Paris,
c’est, depuis des siècles, le travail, obscur 
et patient, des passementiers 
stéphanois et foréziens. ».(a)
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n ne connaît pas avec
précision la date de l'ap-
parition de la soie en

Chine. Des fragments ont été
découverts à Anyang au VIIe siè-
cle avant J.-C. Toutefois, la pré-
sence de la soie est attestée
sous la dynastie des Han (206
av. J.-C. - 220) Les activités de
sériciculture sont alors l'apanage
des femmes, et ce sont elles qui
s'adonnent au tissage de la soie,
considéré alors comme un "sym-
bole du luxe". Il faudra attendre
la dynastie des Qing (1644-1911)
pour que les paysans aient le
droit de porter de la soie. Sous
les Han, la robe longue et la che-
mise en soie constituent les
vêtements ordinaires des hon-
nêtes gens, mais aussi des prin-
ces et des ministres. Sous les
Tang (618-917), une codification
des couleurs du violet au vert,
permet d'identifier le niveau
social. Les Ming (1368-1644)
introduisent les accessoires,
carré d'étoffe brodée, ceinture,
bonnet, mouchoir.
En 1973, à Mawangdui (Hunan),
les archéologues mettent à jour
la tombe de la marquise de Dai
morte vers 168 av. J.-C. Plus
d'un millier d'objets sont décou-
verts dans trois chambres funé-
raires. Parmi eux, quarante-six
rouleaux de soie multicolore,
des robes, des jupes, ou des
chaussures dans un excellent
état de conservation. La vérita-
ble révélation sont des docu-
ments écrits sur de la soie (traité
de médecine, d'astrologie, de
divination,…). 
La soie sera un produit de luxe
jusqu'en 1900. Ensuite, les guer-
res, les nouveaux textiles et l'oc-
cidentalisation provoqueront le
déclin de la soierie. En 1950 la
production n'est plus que de 50
millions de mètres de soie. Cet
épisode est de courte durée, et
la Chine détient maintenant
60% de la production mondiale,

soit 2 milliards de mètres de
soie. La sériciculture occupe 20
millions de familles en Chine.

En fait, il ne faut pas parler de la
route de la soie, mais DES rou-
tes de la soie, car il en existe plu-
sieurs. Bien que ces routes aient
une existence vieille de plu-
sieurs millénaires, l'expression
"route de la soie" ne date quant à
elle que du XIXe siècle ; on la
doit à Ferdinand von Richthofen,
géographe allemand. Cette
route, ou plutôt ces routes,
étaient empruntées pour tous
les échanges commerciaux
entre l'Orient et l'Occident. Elles
furent également des voies d'é-
changes culturels et religieux.
La route principale : c’est la plus
septentrionale des routes terres-
tres. Elle part de Pékin, passe à
Chang'an, haut lieu séricicole,
puis contourne par le nord ou par
le sud le désert de Taklamakan,
franchit à 6000 mètres les cols
du Pamir, et après avoir traversé
la Perse, arrive à Antioche au
terme d'un voyage de 10000
kilomètres. Ce périple s'effectue
en caravanes dans lesquelles on
peut trouver jusqu'à 500 person-
nes, accompagnant des yaks
chargés de près de 150 kg de
marchandises. Le trajet total
dure un an.
La route secondaire : plus au
sud, la route secondaire part de
Chendu, traverse la Birmanie et
le nord de l'Inde en passant au
sud de l'Himalaya pour arriver en
Bactriane. Le voyage dure trois
mois.
La route maritime : la voie mari-
time était utilisée par les
jonques chinoises qui partent de
Hangzou, Fuzhou ou Canton.
Les échanges s’effectuaient
avec l'Indochine et surtout en
Inde, lieu d'échange privilégié
avec l'Occident. •••

par jean-Louis Morel
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La route de la soie

Origine de la soie

Détail d’un métier à rubans - Musée du Jacquard de Roubaix. 
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